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Nombreuses sont les bibliothèques et
unités documentaires qui, sur un site
web, proposent à leurs usagers un
éventail de services.Le contenu et les
services proposés sont très différents
d’un établissement à l’autre et vont
de la simple page de présentation de
l’unité à la consultation du texte inté-
gral.

Selon son statut et son apparte-
nance à un établissement, l’usager a
accès à certaines ressources produites
ou « achetées » par l’établissement. Il
peut aussi interroger des bases biblio-
graphiques en accès libre et d’autres
catalogues de bibliothèques pour
élargir sa recherche. Mais les accès
aux ressources sont multiples, ce qui
demande une adaptation de l’usager
à chacun d’entre eux avant de parve-
nir aux premiers résultats, contraire-
ment aux moteurs de recherche de
type Google qui proposent, sans au-
cune identification,des réponses plus
ou moins pertinentes, à la question
posée. Il est dommage que des cata-
logues de bibliothèques constitués de
données structurées et validées, dont
les notices sont parfois enrichies (ré-
sumé, lien, sommaire, texte intégral)
ne soient pas plus accessibles et utili-
sés par les usagers…

La Bibliothèque ouverte Montpel-
lier Languedoc-Roussillon (BOMLR)1,
qui propose aux usagers, par une re-
quête unique, d’accéder à de nom-
breuses sources documentaires spé-
cialisées de la région, tente de
répondre à cette attente. La BOMLR
n’est en aucun cas concurrente des
systèmes de gestion documentaire de
chaque établissement, elle vise à ou-
vrir la recherche documentaire aux
ressources régionales pertinentes
pour la recherche et l’enseignement
supérieur. Ce portail régional est
complémentaire des catalogues na-
tionaux comme le Sudoc (Système
universitaire de documentation).

La Bibliothèque ouverte permet
d’interroger ensemble et en une
seule fois les catalogues des biblio-
thèques universitaires et des centres
documentaires d’autres organismes
d’enseignement supérieur et de re-
cherche (établissements publics, as-
sociations, unités mixtes de recher-
che, école d’ingénieurs…), présents
sur le territoire régional. Les bases 
de ces organismes, très spécialisées,
étaient jusqu’ici consultées par un
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public restreint.Mais aujourd’hui,dans
la recherche comme dans l’enseigne-
ment supérieur,l’interdisciplinarité et
l’association des compétences sont
une nécessité. Pouvoir interroger ces
fonds documentaires spécialisés si-
multanément répond à ce souci de
transversalité et d’ouverture entre
établissements et disciplines.

Après avoir rapidement décrit les
caractéristiques du projet et les rai-
sons qui, selon nous, ont permis son
succès,nous aborderons,un an après
l’ouverture du site, les perspectives
du produit basées sur nos réflexions
sur l’avenir des catalogues et leurs
évolutions, alors que les environne-
ments changent et que les services
tendent à être mutualisés pour ré-
pondre aux besoins nouveaux et aux
pratiques de la communauté scienti-
fique.Ce service sera mis en perspec-
tive avec quelques nouveaux portails
régionaux, nationaux, et internatio-
naux.

Contexte, historique 
et objectifs

La BOMLR est née du rêve récurrent
des usagers et des documentalistes
d’un point d’accès unique à l’infor-
mation s’affranchissant des contrain-

tes de format des notices, norme de
catalogage et logiciel utilisé, thésau-
rus ou langage classificatoire…

Avec l’arrivée d’Internet et des
nouvelles technologies, ce qui ne
pouvait être fait que dans un cadre et
des pratiques bien codifiées (cata-
logues collectifs) peut désormais être
envisagé sans imposer de contraintes
aux différentes organisations. En
effet, le désir d’autonomie et les be-
soins divergents des institutions de
types différents, la faiblesse numé-
rique et qualitative du personnel
dédié à la documentation dans les pe-
tites structures, interdisaient l’exten-
sion de ce type de projets collectifs,
les réservant aux organismes simi-
laires,de taille importante,appliquant
les normes (bibliothèques universi-
taires et de grands établissements), et
nécessitaient un investissement ré-
current important pour le reforma-
tage et la mise à jour des données
(souvent irrégulière, remise en ques-
tion).

Notre projet, qui rassemble sur la
base du volontariat des organismes
régionaux de taille,d’organisation,de
moyens et de finalité très différents
(de la « petite » école à la « grosse »
université,de l’unité mixte de recher-
che à l’EPST [Établissement public à
caractère scientifique et technique]
national) ne disposait pas des res-
sources humaines pérennes néces-
saires à une homogénéisation des
données a posteriori,et n’avait aucun
moyen de pression pour aller vers un
rapprochement des pratiques.

Avant la BOMLR, le réseau docu-
mentaire régional, mis en œuvre en
1994 sous le nom de « Relais » (Ré-
seau en Languedoc-Roussillon pour
l’information scientifique), était coor-
donné par le Pôle universitaire euro-
péen 2 et piloté par la Bibliothèque 
interuniversitaire de Montpellier 3.
« Relais », hébergé par le Cines 4 jus-
qu’en 2000,donnait accès à 24 biblio-

thèques et centres de documentation
et était le seul catalogue commun ré-
gional. Il a été frappé d’obsolescence
technologique, un des logiciels sup-
ports Wais 5 ayant cessé d’être main-
tenu. Il fallait donc trouver un autre
logiciel pour continuer le service
rendu par « Relais ».

Parallèlement, en 1998, la Com-
mission information scientifique et
technique (Cist 6) d’Agropolis 7, qui
gérait un portail documentaire régio-
nal donnant entre autres accès à
18 bases documentaires différentes,
commençait une veille sur les tech-
nologies émergentes qui lui permet-
traient de créer un accès unique à ses
différents catalogues et bases de don-
nées et de les interroger tous en une
seule requête.

Les objectifs visés étaient :
– d’offrir un point d’accès unique et
homogène aux divers catalogues et
bases de données pertinents pour
l’enseignement supérieur et la re-
cherche dans l’espace régional et de
faciliter à la fois la recherche et l’ac-
cès aux ressources documentaires ;
– de rendre visible à l’échelle natio-
nale et internationale l’offre docu-
mentaire de la région, d’une parti-
culière richesse dans les domaines
phares de la recherche, mais disper-
sée dans de nombreuses unités docu-
mentaires et bibliothèques ;
– d’offrir ce service en priorité aux
chercheurs, enseignants et étudiants
de la région,mais également aux par-
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l’École nationale des travaux publics de l’État. Elle
est actuellement chargée du projet Bibliothèque
ouverte.

Françoise Foury, conservateur des bibliothèques,
est responsable du service informatique à la
Bibliothèque interuniversitaire de Montpellier.
Elle a été auparavant chargée de la formation
dans le cadre du réseau Sibil France. 

Titulaire d’une maîtrise de sciences et techniques
en information et communication, 
Hanka Hensens est documentaliste à l’Institut de
recherche pour le développement à Montpellier. 

Maggy Pézeril, conservateur général des
bibliothèques, est chargée de mission au Pôle
universitaire européen de Montpellier et du
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C. Salson, F. Foury, H. Hensens et M. Pézeril ont
coécrit un article sur la Bibliothèque ouverte dans
la revue Documentaliste-Sciences de l’information
(no 1, 2004).

2. http://www.poluniv-mpl.fr
3. http://www.biu.univ-montp1.fr
4. Le Centre informatique national de
l’enseignement supérieur est situé à Montpellier.

5. Wide Area Information Server. Ce logiciel,
lointain ancêtre des moteurs de recherche actuels
s’appuyant sur la première version de la norme
Z39.50, permettait la recherche en texte intégral
sur plusieurs bases bibliographiques à la fois.
6. Chantal Salson, Hanka Hensens, Françoise
Foury, Maggy Pézeril, Sandrine Mouret, « La
Bibliothèque ouverte pour un accès unique aux
ressources de la recherche et de l’enseignement
supérieur en Languedoc-Roussillon »,
Documentaliste-Sciences de l’information, vol. 41,
no 1, février 2004, p. 16.
7. Pôle international de recherche et
d’enseignement supérieur agronomique associant
les établissements publics de Montpellier et de la
région Languedoc-Roussillon ayant pour principal
objectif le développement économique et social
des régions méditerranéennes et tropicales, en
partenariat avec les établissements étrangers et
internationaux, les collectivités territoriales et des
entreprises privées. http://www.agropolis.fr/  
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tenaires étrangers ou chercheurs ex-
patriés des organismes de recherche
et d’enseignement de la région, d’où
la nécessité de l’ouvrir en accès libre
sur Internet.

En 1999, Agropolis et le Pôle uni-
versitaire européen de Montpellier et
du Languedoc-Roussillon posent les
bases du projet et unissent leurs
forces à celles de la Bibliothèque in-
teruniversitaire de Montpellier. La
mise en commun des compétences
et des moyens des trois partenaires
du projet a permis la mise en place
du dispositif, avec des économies
d’échelle,une mutualisation des coûts
de mise en œuvre et de maintenance.
Il aura fallu plusieurs projets et réali-
sations « pilotes » et une forte volonté
des organismes de travailler en com-
mun pour passer du projet au dé-
ploiement opérationnel.

Une interrogation de type
moteur de recherche

La Bibliothèque ouverte propose
un métamoteur documentaire,qui va
« fouiller » les catalogues des diffé-
rents organismes de recherche et
d’enseignement supérieur présents
localement, et localiser les docu-
ments et collections de périodiques
répondant à la question posée.

Lorsqu’un usager se connecte, il
dispose d’un formulaire de recherche
simple de type moteur de recherche.
Un mode de recherche professionnel
est également proposé (avec utilisa-
tion des opérateurs booléens et de
proximité, combinaison de lignes de
recherche).

Le moteur AskOnce utilisé dans le
projet a été développé par la société
Xerox Recherche, il est diffusé au-
jourd’hui par EMC Documentum 8.
Ce n’est pas une application spéci-
fique aux bibliothèques et à la docu-
mentation, mais plutôt une solution
permettant l’accès unifié à la diver-
sité de contenus d’une entreprise et
leur intégration (ces contenus peuvent

être documentaires, mais également
bases de données, bases d’images,
bases de connaissances, bibliothè-
ques électroniques,sites web ou toute
application professionnelle…).

C’est un outil performant doté de
fonctionnalités offrant à tout usager
une analyse des réponses,des tris des
résultats, le choix des modes d’affi-
chage. Il permet à un usager identifié
de relancer automatiquent des requê-
tes sur des mots clés sélectionnés,et de
présélectionner les bases à interroger.

L’utilisateur sélectionne son ou ses
centres d’intérêt(s) avant de poser sa
question, ce qui a pour effet la présé-
lection des catalogues et des bases
raccordées sur lesquels sera lancée la
requête.Le système se connecte alors
automatiquement à chaque source,
parcourt et trie à la volée la masse
d’informations et renvoie uniquement
les résultats qui répondent aux cri-
tères mentionnés. Les résultats sont
présentés de manière homogène, sur
un seul écran ; il suffit de cliquer sur
l’aperçu pour voir le détail d’une no-
tice,ou sur la référence du document
pour le visualiser (cas d’une page
HTML). L’affichage des résultats, avec
un classement par degré de perti-
nence, et l’affichage des mots clés
corrélés issus du balayage des répon-
ses permettent à l’usager de relancer
immédiatement sa recherche sur ces
mots clés ou sur un ensemble de ré-
sultats pertinents pour limiter le
« bruit ».

La rapidité et la cohérence des ré-
ponses aux différentes requêtes dé-
pendent non seulement de la puis-
sance de ce moteur de recherche,
mais également des performances
des serveurs hébergeant les bases in-
terrogées et notamment celles des or-
ganismes partenaires du projet.

Ce moteur est utilisé dans ce por-
tail régional pour interroger simul-
tanément des ressources documen-
taires locales et une sélection de
ressources externes :
– bases des bibliothèques universi-
taires via des serveurs Z39.50 ;
– bases de données relationnelles
(Access,MySQL) ;

– Opac ou interfaces web de logi-
ciels documentaires spécifiques (une
dizaine de logiciels différents réperto-
riés dans les unités documentaires
participant au projet9) ;
– pages HTML listant des publica-
tions ou de la documentation électro-
nique (revues, productions scienti-
fiques) ;
– AskOnce pourrait aussi donner
accès aux bibliothèques électro-
niques locales ou nationales (avec ou
sans identification).

Un autre motif du choix de ce lo-
giciel est qu’il permet également à
l’équipe locale mise en place, qui as-
socie informaticiens et documenta-
listes, d’avoir la main sur le dévelop-
pement des « passerelles » vers les
catalogues et bases à raccorder, et de
modifier quelque peu les écrans et
l’interface usager.

Un premier bilan

Aujourd’hui sont interrogeables si-
multanément :
– 52 fonds de bibliothèques et cen-
tres de documentation toutes disci-
plines confondues (soit plus d’un mil-
lion deux cent mille notices) ;
– des catalogues de périodiques ou
listes de revues papier et électroni-
ques des établissements de recherche
et d’enseignement supérieur de la ré-
gion ;
– des ressources externes (moteurs
intranet et Internet,bases de données
en accès libre).

Depuis un an, les chercheurs, en-
seignants, étudiants peuvent interro-
ger simultanément les fonds des bi-
bliothèques universitaires et ceux
d’autres organismes d’enseignement
supérieur et de recherche de la ré-
gion Languedoc-Roussillon. Un an
c’est un peu court pour évaluer le
réel intérêt des usagers pour un tel
service, d’autant que les démonstra-
tions et la communication ont touché

8. http://www.documentum.fr 

9. Chantal Salson, Hanka Hensens, Françoise
Foury, Maggy Pézeril, Sandrine Mouret, op. cit.,
p. 22-25.
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majoritairement les chercheurs et
étudiants de troisième cycle. Mais les
statistiques de consultation montrent
un nombre croissant d’usagers suite
aux démonstrations dans les établis-
sements et une fidélisation des utilisa-
teurs qui, lorsqu’ils connaissent l’ou-
til, semblent le réutiliser.

Si la majorité des visiteurs est ac-
tuellement issue de la communauté
scientifique locale, qui était le public
cible principal,le développement des
ressources et une nouvelle campagne
de communication auprès des parte-
naires internationaux devraient ac-
croître le public de ce service.

Le projet piloté et porté par les
trois organismes fondateurs – Agro-
polis, la Bibliothèque interuniversi-
taire de Montpellier (chef de projet)
et le Pôle universitaire européen – vit
une période de transition et d’adapta-
tion pour s’intégrer aux contraintes
et enjeux du projet d’université nu-
mérique en région (UNR-LR 10). Pa-
rallèlement, la Bibliothèque ouverte
maintiendra un point d’entrée libre et
public vers les ressources documen-
taires présentes en région.

Les environnements 
numériques de travail

Très prochainement, cet outil de
recherche sera intégré aux environ-
nements numériques de travail (ENT)
en cours de déploiement dans les
quatre universités de la région et
l’Institut universitaire de formation
des maîtres (IUFM). Ce sera un des
éléments du service documentaire
« personnalisé » offert aux usagers
(étudiants, enseignants-chercheurs,
personnels) de ces établissements.
Cet outil ne remplace pas, mais
pourra compléter l’accès aux ser-
vices spécifiques rendus par la Biblio-
thèque interuniversitaire de Mont-

pellier, le service commun de docu-
mentation de Perpignan et la biblio-
thèque de l’IUFM (SIGB, documenta-
tion électronique…), services dont
l’intégration est également prévue.
L’intérêt de l’intégration de AskOnce
– et des SIGB – aux ENT de chaque
université réside dans l’identification
et l’authentification de chaque usa-
ger, qui est faite d’emblée dès que
celui-ci se connecte à son environne-
ment numérique de travail. Dès que
l’usager est identifié (via un annuaire
LDAP 11) et authentifié, il est « re-
connu » dans son environnement do-
cumentaire : il n’a plus besoin de
s’identifier pour consulter des res-
sources à accès « réservé », il a des
droits définis en fonction de son pro-
fil. À la rentrée 2005, ce service aura
été testé à l’Université de Perpignan,
avant son déploiement d’abord dans
les autres universités, puis dans tous
les établissements d’enseignement
supérieur et de recherche membres
de l’Université ouverte Montpellier
Languedoc-Roussillon (UO-MLR12).

Pour être pleinement opération-
nel, ce service nécessite un certain
nombre de préalables techniques :
– la mise en place au Cines d’une
plate-forme serveur performante ca-
pable de supporter les milliers de
connexions simultanées prévues ;
– l’intégration du moteur de recher-
che AskOnce à l’ENT via un méca-
nisme d’identification et d’authentifi-
cation (SSO/CAS13) ;
– la conception et la mise en œuvre
d’un dispositif permettant la « fédéra-
tion des identités » : c’est-à-dire faire
en sorte qu’un usager répertorié dans
l’annuaire de son établissement soit
reconnu par les services interuniver-
sitaires et interétablissements tels
que les services documentaires, ceux
du Crous,… 

C’est dire aussi tout l’enjeu et le
défi que posent les ENT aux services

documentaires « traditionnels » : l’usa-
ger veut pouvoir être mobile et accé-
der néanmoins, de tout point, à l’en-
semble des services personnalisés
auxquels son profil lui donne accès :
il veut pouvoir consulter, depuis son
domicile, son bureau ou ailleurs, non
seulement la BOMLR ou l’Opac de sa
BU, mais aussi son dossier de prêt,
les bibliothèques électroniques aux-
quelles il a le droit d’accéder,faire des
opérations de réservation, de com-
mande, voire payer certaines transac-
tions ou opérations notamment via
la carte multiservice qui est un des
projets en cours de l’UNR-LR.

C’est un chantier important et
complexe que nous devons réussir
pour faire de la Bibliothèque ouverte
Montpellier Languedoc-Roussillon un
véritable service à forte valeur ajoutée
pour les étudiants, les enseignants-
chercheurs et pour les documenta-
listes de la région.

Réflexions et perspectives 

Parallèlement, des réflexions sont
menées pour répondre aux attentes
des utilisateurs. En effet,qu’attendent
les utilisateurs aujourd’hui des cata-
logues de ressources documentaires ?
– Une interrogation simplifiée : de-
vant le succès des moteurs de recher-
che auprès de leurs usagers, de plus
en plus d’Opac et d’interfaces d’inter-
rogation proposent une recherche
dite simple sur tous les éléments de la
notice, en complément des recher-
ches sur les champs contrôlés de la
description des documents (descrip-
teurs…).Les catalogues,dont les don-
nées sont beaucoup plus structurées
que les formats les plus courants d’In-
ternet (HTML, PDF), doivent utiliser
leur potentiel et offrir aux usagers
une consultation de l’information qui
répond aux usages en cours aujour-
d’hui : via des interfaces qui nécessi-
tent moins d’apprentissage et qui re-
tournent toujours des résultats.
– Le signalement de l’actualité : est-
ce le fait de la vulgarisation de la pra-
tique de la veille ou des possibilités
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10. Projet UNR-LR : développement
d’environnements numériques de travail dans les
universités du Languedoc-Roussillon associé à une
offre de services numériques de qualité,
accessibles à distance pour faciliter et simplifier la
vie des étudiants et des personnels et favoriser
l’offre de formation universitaire en région.  

11. Lightweight Directory Access Protocol,
Protocole d’accès aux annuaires.
12. http://uomlr.agropolis.fr/ 
13. SSO: Single Sign-On, permet à un utilisateur
d’accéder à des services divers et variés en ne
devant s’identifier qu’une seule et unique fois.
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offertes par la plupart des outils d’une
diffusion sélective de l’information
(DSI) ? L’exhaustivité semble désor-
mais moins recherchée que la nou-
veauté.
– L’accès au texte intégral : les usa-
gers de la documentation ne se con-
tentent plus de références bibliogra-
phiques. L’accès au document en
ligne est désormais attendu, au point
que certains chercheurs ne consul-
tent plus que les documents directe-
ment accessibles en ligne, au risque
d’avoir une vision tronquée de leur
sujet d’étude (rappelons que la nu-
mérisation remonte rarement au-delà
des années 1990,et concerne surtout
la littérature scientifique anglo-
phone…). De nombreux catalogues
de bibliothèques s’enrichissent de
notices plus complètes (résumés,
sommaires,extraits, liens vers le texte
intégral…), mais un effort considé-
rable devra être fait dans les années
qui viennent pour répondre à cette
« faim d’immédiateté » (généralisation
du dépôt des documents numériques
courants sur des serveurs d’archive et
numérisation rétrospective).
– L’intégration de différents types
d’information : lors de la journée
d’étude sur l’avenir des catalogues14,
Christian Ducharme posait la ques-
tion de la place du catalogue : « Soit il
reste au centre, enrichi de notices
plus complètes », soit la consultation
elle-même est enrichie et « la biblio-
thèque s’oriente vers un portail, une
interface web donnant accès à des
ressources documentaires (catalo-
gue, liste de périodiques et de nou-
veautés, fonds numérisés, bases de
données…) ». Peut-on rester sur le
modèle des Opac, alors que tout
change ? Travailler avec d’autres four-
nisseurs d’information (service de
communication, chercheurs et ingé-
nieurs…) pour offrir un produit plus
complet,même s’il nous semble hété-
rogène, devient désormais néces-
saire. La BOMLR permet une interro-
gation de données hétérogènes, mais

la qualité des réponses peut être enri-
chie si les professionnels des biblio-
thèques ajoutent la valeur ajoutée
aux ressources (via les langages de
description des contenus). Lors de
l’informatisation des bibliothèques,
le format Marc a été un des premiers
standards des métadonnées 15 « mé-
tiers » adopté par le monde des biblio-
thèques pour décrire des ouvrages.
Ce format a connu des évolutions de-
puis 1965 et aujourd’hui les profes-
sionnels des bibliothèques regardent
du côté d’une utilisation plus ouverte
et interopérable (MarcML16) .
– Un désir de personnalisation : les
utilisateurs désirent que l’offre d’in-
formation soit adaptée à leurs usages,
leurs besoins et leurs spécialités.
L’utilisateur authentifié interrogeant
la BOMLR pourra personnaliser son
accès pour répondre au mieux à ses
besoins,son utilisation.
– La mutualisation des services et
des produits d’information : dans un
contexte où les budgets et les effec-
tifs des structures documentaires
sont plutôt en déclin, alors que les
offres documentaires sont de plus en
plus onéreuses et que les besoins et
l’autonomie des utilisateurs se déve-
loppent, la mutualisation des services
documentaires et de la valorisation
de la production scientifique sont
une nécessité absolue.

Un fédérateur de contenus 

On peut définir la Bibliothèque ou-
verte comme un « service » s’ap-
puyant sur un moteur de recherche
fédérant des contenus hétérogènes.
Les ENT permettent pour leur part
l’identification et l’authentification

de l’usager, mais les services docu-
mentaires continuent bien entendu
d’être rendus avant tout par les docu-
mentalistes et bibliothécaires des or-
ganismes.

De nombreux portails documen-
taires sont lancés ici et là,mais,même
si la BOMLR n’est pas un portail au
sens informatique du terme, il nous
semble intéressant de la mettre en
perspective avec ces expériences ré-
gionales,nationales et internationales
qui lui ressemblent.
– Le portail de la BM de Lyon, Cata-
log +17, qui permet une interrogation
sur les fonds de la Bibliothèque muni-
cipale et une base de connaissance.
L’écran d’interrogation s’apparente
aux moteurs de recherche comme
celui de la BOMLR, à la différence
qu’il s’agit d’un moteur de recherche
en langage naturel.
– La bibliothèque virtuelle18 de l’uni-
versité Louis Pasteur de Strasbourg,
outil d’interrogation des ressources
documentaires qui a pu être intégré
dans un projet d’université numé-
rique, depuis février 2005, permet
l’interrogation simultanée de périodi-
ques électroniques, de bases de don-
nées bibliographiques et d’ouvrages
en ligne pour les lecteurs authenti-
fiés. Les personnes extérieures inter-
rogent le catalogue du service com-
mun de documentation qui regroupe
les sections des bibliothèques univer-
sitaires et les bibliothèques associées
(soit dix bibliothèques intégrées et
trente bibliothèques associées), les
thèses en version électronique de
l’université et des bases en accès
libre.
– Jusqu’ici le Sudoc permettait des
recherches sur le catalogue collectif
constitué des collections des biblio-
thèques universitaires de France et
d’autres établissements d’enseigne-
ment supérieur. Le portail national 19

15. « Les métadonnées peuvent permettre
d’organiser une collection de ressources
(inventaire interne) et de découvrir des ressources
(moteur de recherche). Dans le cadre de
recherches, les métadonnées associées à une
ressource peuvent aussi permettre aux utilisateurs
de mieux juger de la pertinence des résultats »
(Dico du Net : http://www.dicodunet.com).
16. XML (eXtensible Markup Language ou
langage de balisage extensible) est un standard
du W3C servant de base pour créer des langages
balisés spécialisés.

14. Juliette Doury-Bonnet, « La fin du
catalogage ?! », BBF, no 1, 2005, p.86-87.

17. http://www.bm-lyon.fr 
(ouvert en novembre 2004). Fournisseur spécialisé
dans les moteurs de recherche.
18. http://www-ulp.u-strasbg.fr/ 
(ouvert en février 2005).
19. http://www.portail-sudoc.abes.fr/  
(ouvert en mars 2005).
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qui vient d’ouvrir permet d’interro-
ger également et simultanément des
collections de documents patrimo-
niaux (Gallica, Persée…), des biblio-
thèques nationales étrangères, des
bases de données bibliographiques
(Science Direct…), des sites Internet
de référence. Certaines bases sont in-
terrogeables en temps réel via le pro-
tocole Z39.50, d’autres sont consti-
tuées par chargement.
– Le catalogue collectif des biblio-
thèques membres du consortium
américain des bibliothèques de re-
cherche et d’organisations culturelles
(Research Libraries Group) : le sys-
tème indexe 120 millions d’enregis-
trements et propose une interface
simple RedLightGreen20,qui présente
de nombreuses similitudes avec la
BOMLR. Les deux interfaces propo-
sent, outre une interrogation de type
moteur de recherche, une recherche
avancée sur quelques champs biblio-
graphiques (titre, auteur, sujet…), un
affichage direct des premiers résul-
tats sous la forme d’une liste homo-
gène et un affichage détaillé de la no-
tice sur demande. Une suggestion de
sujets associés est proposée à l’usager
pour affiner sa recherche et naviguer
dans la liste des résultats. L’interface
RedLightGreen porte sur les notices
du catalogue collectif qui dédou-
blonne les résultats et propose un lien
vers le catalogue local de la biblio-

thèque de son choix pour voir si le
document est disponible. Les don-
nées d’exemplaires sont consultables
uniquement sur les catalogues lo-
caux. Contrairement à ce système, la
BOMLR présente à l’usager les no-
tices plus ou moins enrichies en fonc-
tion des organismes et la disponibilité
des exemplaires s’affiche en temps
réel pour de nombreuses notices.

La particularité de la BOMLR est
de permettre l’interrogation simulta-
née de catalogues de bibliothèques
universitaires qui sont compatibles
avec le protocole Z39.50, de nom-
breux catalogues ou bases de don-
nées ne proposant qu’une interface
web Internet ou intranet (on compta-
bilise aujourd’hui dix systèmes diffé-
rents) et d’autres ressources de tout
type à partir du moment où elles sont
accessibles sur Internet. Cette sou-
plesse la rend à même de s’adapter à
l’intégration de tout type de contenu,
et donc aux besoins des utilisateurs
comme à l’offre des organismes
membres.

Aujourd’hui, vingt établissements
présents en région Languedoc-Rous-
sillon et disposant de ressources do-
cumentaires pouvant intéresser l’en-
seignement supérieur et la recherche
adhèrent au projet sur la base du vo-
lontariat et offrent ainsi un panorama
des ressources pluridisciplinaires pré-
sentes en région. D’autres unités do-
cumentaires ont manifesté leur inté-
rêt pour le projet et leur intégration

« technique » est à l’étude. Le succès
du projet dépendra de la richesse,du
nombre et de la diversité des ressour-
ces accessibles.

Le métamoteur utilisé dans le pro-
jet non seulement permet l’interro-
gation et l’identification du lieu de
consultation des ressources docu-
mentaires réparties sur le territoire
régional (catalogues, listes de pério-
diques, fonds numérisés, bases de
données, listes de publications) et la
consultation en ligne du document
quand elle est possible, mais elle in-
terface également l’information pré-
sente sur Internet. En cela, elle offre
aux usagers une interrogation du
web visible (accessible par les mo-
teurs classiques) et du web invisible
(constitué de données stockées dans
des bases, dont les catalogues de bi-
bliothèques sont un exemple).

Pour conclure, la BOMLR donne
accès à des ressources qui, jusqu’à
présent, n’étaient pas accessibles sur
Internet ou étaient méconnues de la
communauté scientifique. Un appui
est effet proposé aux unités docu-
mentaires ne disposant pas d’une vi-
trine Internet de leurs ressources
(bases de données bibliographiques,
cartographiques, fonds anciens…),
qui seraient d’un intérêt certain pour
les chercheurs, les enseignants et les
étudiants.

Mars 2005

L A  B I B L I O T H È Q U E  O U V E RT E  M O N T P E L L I E R  L A N G U E D O C - R O U S S I L L O N

20. http://www.redlightgreen.com
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